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k leur tour de Dugny et du Pont- tiennent l'ennemi par leurs feux.
Iblon. » Les Prussiens entrent dans le

(Röcit officiel du grand etat- village. Noisy et Romainville le
major prussien, 2" partie, p. 192.) canonnent, ä toute volöe. Jusqu'ä

ce moment, l'ennemi a concentre
son action sur le Bourget. A dix
heures, il prend ses dispositions
pour attaquer Drancy. II se masse
derriere la Mollette... »

(La Marine au siege de Paris,
par l'amiral de La Ronciere Le
Noury, p. 133.)

Comme il faut un peu plus d'une demi-heure pour franchir la
distance de Dugny, du Pont-Iblon et du Blanc-Mesnil au Bourget,
l'ennemi, parli ä huit heures et ä huit heures et demie, a donc abordö le
village vers neuf heures, commo le dit l'amiral de la Ronciere le
Noury.

Historien, je n'avais qu'ä me conformer ä des documents qui se
confirment mutuellement. S'il est dömontrö d'une fagon autorisee
que M. Dichard, le capitaine O'Zou de Verrie, l'amiral de la Ronciere
le Noury, le gönöral Hanrion lui-meme, le grand ötat-major prussien,
les historiques de la garde royale ont eu la berlue, ont pris huit heures

pour neuf heures et ceci pour cela, je ne m'obstinerai pas dans
leur erreur et corrigerai mon texte. Mais nous n'en sommes pas lä.

Veuillez recevoir, Monsieur le Directeur, Tassurance de mes meilleurs

sentiments.
Alfrd Duquet.

Paris, le 5 juillet 1893.

En resume, il y a lä une question de fait qui, avant
tout, demanderait des informations aussi precises quo
possible et venant des partieipants allemands aux evenements
militaires en France. Nous nous permettrons donc de
poser ici la question, esperant que quelqu'un de nos lecteurs
d'Allemagne voudra bien nous donner une röponse per
mettant d'elucider et de resoudre le probleme pose.

Course de l'6ci»lc de recrues d'infanterie n° l
de la Ire divhiofl.

Le bataillon de recrues n" l ä Lausanne, fort de 850
hommes environ, a terminö son cours d'instruction par
une sörie de marches et manceuvres executees du 29 juillet
au 2 aoüt sur la Haute-Sarjne sous les ordres de M- le
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colonel Isler. Parti de Lausanne le 29 juillet ä 4 h. 30 du
matin, il a ötö transporte ä Palözieux. De lä, marche par
le col de Lyss sur Albeuve et Montbovon ; le dimanche
30 au matin, courte manoeuvre de demi-bataillon contre
demi-bataillon et repos; le 31 marche d'Albeuve et Mont-
tbovon jusqu'ä Gsteig (Chatelet), avec manceuvre pres de
Chäteau-d'CEx ; le 1er aoüt ascension du col du Sanetsch et
sur le col, qui s'y pröte admirablement; methode de combat
du bataillon contre un ennemi marque; enfin le 2 aoüt,
marche de Gsteig sur Aigle par le col du Pillon et retour
depuis Aigle en chemin de fer.

Cette course s'est executee dans les meilleures conditions,

par une temperature favorable; Tetat sanitaire du
bataillon a öte bon jusqu'ä la fin ; le nombre cles trainards
insignifiant.

Depuis quelques annees les essais de marches et de
manceuvres dans les montagnes, specialement dans la haute
montagne sc multiplient. Pour ne parier que de la Suisse
francaise nous pourrions rappeler le passage de la Gemmi
par lc bataillon de carabiniers n° 2, le passage moins
ölevö de Jaman et celui des Portes du Soleil par Je bataillon

de carabiniers n° 1, le passage du Pas de Cheville, par
une öcole de recrues, l'ascension du St-Bernard par le 4e

regiment cTinfanterie. On cherche ä habituer le plus possible

nos soldats ä la guerre de montagne, pour autant du
moins que la courte duröe de nos services militaires le
permet.

On a beaucoup discute si des corps devaient etre spöcialement

affectes ä la guerre de montagne. De semblables
corps existent, comme on sait, en France, en Italie, en
Autriche, ailleurs encore. Ces troupes alpines ont un
programme d'instruction particulier. Les resultats ont öte

remarquables ; les « alpini > forment incontestablement les
meilleures troupes de l'armee italienne: les « alpins »

francais ne leur cedent en rien.
En Suisse on ne pouvait esperer atteindre un rösultat

süffisant; il faut pour cela autre chose qu'une ecole de
recrues de six semaines et tous les deux ans un cours de

repetition de 18 jours. Dans de semblables conditions, on
ne peut parier d'entrainement, on ne peut obtenir des
facultes manoeuvrieres speciales. N'y eüt-il quo cette raison,
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il fallait renoncer au projet caressö par quelques-uns de

troupes alpines suisses. D'ailleurs une autre circonstance
accentue encore la difference entre les pays qui nous avoi-
sinent et le nötre. Pour eux. la montagne est l'exception,
pour nous olle est presque la regle. Qu'ils detachont donc

pour les affecter ä la defense du territoire de montagnes
une partie de leurs troupes, rien de plus naturel. Mais que
nous fassions de meine cela ne se justifie pas. Tous nos
bataillons peuvent ötre appeles ä se battre dans la montagne

comme sur le plateau, il faut donc que tous les soldats
qui les composent aient l'occasion de manceuvrer parfois
dans la montagne et de constater les efforts et la bonne
volonte qu'exigent de semblables manoeuvres. Les exercices

de montagnes pratiques ces dernieres annees ont ötö
infiniment utiles ; on peut ötre certain qu'une troupe qui
ifaurn jamais manoeuvre que dans la plaine sera exposee
ä de dures surprises lejour oü sans autre preparation eile
clevra manceuvrer dans la montagne.

Revenons ä Töcole de recrues n° 1 de la P'° division.
Un corps Ouest marclie de Lausanne sur Berne, disait

la supposition generale ; il sc couvre par cles dötachements
sur la Haute-Sarine.

Un corps Est oecupe Berne et manceuvre sur TAar
moyen; il se couvre egalement par des detachements sur
la Haute-Sarine.

Le bataillon de recrues n° 1 forme au depart un de ces
dötachements du corps Ouest. II a Tordre de marcher de
Palözieux sur Montbovon par le col de Lyss.

Une reconnaissance pröalable du col avait permis de
constater la possibilite du passage pour un bataillon avec
ses chevaux, mais sans voitures. En effet, des l'endroit dit
« La Cuva/. » ä 2 km. de Chätel-St-Denis, le chemin ne
permet plus la marche qu'en colonne par un, cela jusqu'au
moment oü, sur Tautre versant de la montagne, il rejoint
la grande route de Bulle ä Chätcau-cTCEx. En outre, toute
la derniere partie du col aussi bien que la premiere heure
de descente est en pente tres abrupte, päturage seme de

gros cailloux. La course sur tout le parcours n'offre d'ailleurs

aucun danger, surtout avec la precaution prise de
ferrer la chaussure.

Par le beau temps, la vue est magnifique depuis le som-
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met du col. Elle s'etend sur tout le bassin du Löman, le

plateau jusqu'au Jura, et dans la direction du Nord et de
TEst sur les chaines ä perte de vue des Alpes valaisannes
et bernoises. Malheureusement un brouillard epais mas-
quait toute vue ä plus de 100 metres; ä peine les deux
compagnies arrivees les derniöres au point culminant eu-
rent-elles une rapide cchappeo sur les sommets les plus
voisins ; le brouillard ne tarda pas ä tout voiler de
nouveau. En outre, de temps cn temps une petite pluie fine et

serree se mettait, ä tomber. Cette circonstance, ciel couvert,
temperature fraiche, n'a pas etö etrangere ä la facilite avec
laquelle s'aeeomplit cette premiere journee de marche.
Voici l'horaire :

5 li. 30. Depart de Palözieux.
7 h. 10. Passage ä Chatel-St Denis.

11 h. 25. Arrivee au col.
11 h. 40. Arrivee « En Lyss » oü a eu lieu la grande

halte. La troupe, qui avait dejeunö avant le döpart de

Lausanne, toucha Teau ct du lait. Elle mangea la viande de

conserve, et se fit avec la ration de reserve du cafö au lait
dans la marmite individuelle. A 2 h. 05, le bivouac fut levö.
Depuis ce moment, le bataillon se divise. Les compagnies
1 et 4 (1er lieutenant Feyler et capitaine d'etat-major de

Lenzbourg) sous le commanclement elu major d'artillerie
Manuel operent leur descente sur Montbovon oü elles
arriverent ä 5 h. A la memo heure, les compagnies 2 et 3

(lers lieutenants de Meuron et Rey) sous le commandement
de M. le major Ribordy arrivaient ä Albeuve. Le premier
demi-bataillon figurait un dötachement du corps Est, le
second un dötachement du corps Ouest, arrivant de Bulle.
De part et d'autre, les avant-postes furent immediatement
places: pour le dötachement d'Albcuve sur la ligne qui
s'etend clepuis la Sarine ä l'ouest de Lessoc jusqu'au chemin
eTAlbeuve aux prös d'Albcuve, ä Tenclroit oü ce chemin
coupe le premier ruisseau ä l'ouest de la Sarinc ; pour le
detachement de Montbovon sur le pont de l'Hongrin avec
patrouilles clans la direction ele Lessoc, Albeuve, Sciernes.
Un poste de sous-officiers, garde exterieure de cantonnement,

fort d'un groupe, fut place sur le pont de bois de la
Sarine ä Tentree Est de Montbovon.

Le 30 au matin, un peu avant i h., le demi-bataillon de
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Montbovon etait reveille par une violente fusillade du cöte
du pont de bois ; un instant apres la generale battait et
sonnait de tous cötes. Mais il etait trop tard. Le poste de
sous-officiers sur le pont s'etait laisse surprendre. Une
compagnie et demie de Tennemi lui avait passe par-dessus
ct s'emparait du village, tandis qu'un peloton faisait une
demonstration sur le pont de l'Hongrin. Apres une courte
lutte dans la rue le signal fut donne de cesser la manoeuvre.

Montbovon etait pris.
Voici ce qui s'etait passö ä Albeuve :

La veille, ä 10 h. du soir, Tordre suivant provenant du
commandant du corps ouest, etait parvenu au major
Ribordy : «L'ennemi oecupe Chäteau-d'CEx; il parait avoir
ses cantonnements ä Montbovon.

» Je marcherai demain sur ChAteau-d'CEx.
» Votre detachement servira d'avant-garde. II devra

s'emparer si possible par surprise ct pour 7 heures du matin
au plus tard, du pont et du village de Montbovon, puis
marcher sur Rossinieres.

» J'attends les rapports sur la route Bulle-Montbovon. »

A la reeeption de cet ordre, le commandant du detachement

resolut d'attaquer Montbovon par surprise le lendemain

ä 4 h. II donne Tordre ä ses chefs de compagnie de
tenir leurs troupes pretes sur la place d'alarme ä 2 h. du
matin et envoya une patrouille d'officiers reconnaitre le

pont dont il est question plus haut. Cette patrouille ayant
fait un rapport favorable, le commandant executa son
mouvement en avant. par Lessoc. On sait le reste.

En campagne, des surprises de ce genre se proeluiraient
souvent. Preparer un mouvement pendant la nuit et Texe-
cuter au petit jour, c'est Ta b c du metier. II faut donc,
dans le service de sürete, redoubler de vigilance aux
premiöres heures du matin. La troupe qui, ä Montbovon, etait
aux avant-postes aurait patrouille du cöte de Lessoc avec
un peu plus d'aetivite; moins que cela, le poste de sous-
officier du pont de bois aurait place une sentinelle ä cent
ou cent cinquante metres plus en avant, la surprise etait
dejouee; la position de Montbovon ötait assez forte pour
resister ä Tattaque d'une troupe meme plus nombreuse.
L'incident de Montbovon aura ete une utile le ;on pour les
officiers et soldats du bataillon de recrues,
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La journee du lendemain, 31 juillet. fut consacree ä la
marche d'Albcuve et. Monlbovon sur Gsteig, avec döfense
do Chäteau-d'CEx par lc detachement Est contre le detachement

Ouest.
Ce jour-lä encore la temperature favorisa la marche, qui

s'executa sans difficultö. L'etape ötait longue cependant.
D'Albeuvc ä Gsteig la distance est de 39 kilomötres. Les
cantonnements furent quittes ä 5 h. 30. A 11 h., apres le
combat de Chäteau-d'CEx, les deux detachements reprirent
la marche röunis. La halte principale. I1 4 h., eut lieu le

long ele la route, au val des Fenils, ä 1 h. La troupe cuisit
le cafe comme Ja veille et mangea les rations de viande et
de fromage qui lui avaient ete distribuöes au depart. A
l'/^h., la colonne s'ebranla ele nouveau pour arrivera
Gsteig ä 6 h. 10. Les haltes horaires avaient ötö de 5
minutes lc matin ; elles furent de 10 minutes Taprös-midi.
L'allure adoptee fut de 100 pas ä la minute. Pour nos
troupes peu entrainecs, cette allure parait la plus
favorable. Dans tous les cas, eile put ötre maintenue aisement
jusqu'au bout, et le nombre des hommes malades des pieds
tut insignifiant.

Pour ia marche du lendemain au Sanetsch, les dispositions

suivantes furent prises.
La troupe laisse le sac au cantonnement; les hommes

portent la capote en bandouliere, avec la buche de bois ä

Tinterieur, et fixent au ceinturon la gamelle et les outils
de pionniers. Dans la gourde, ils tiennent, comme pour
les jours preeödents, im demi litre de cafö froid,
independamment de la ration de cafö en poudre; dans la garnelle,
ils portent la ration de viande fraiche et la ration de

fromage. Quant ä la marche, eile s'exeeutc, comme de juste,
en colonne par un; apres chaque 20 minutes de marche,
halte horaire de 10 minutes.

Dans ces conditions, l'ascension se fit de la maniere la
plus aisee. Les hommes etaient d'ailleurs distraits par le

spectacle si varie qu'offre la haute montagne. La marche
se fit aussi plus rögulierement qu'elle ne s'ötait faite lc
premier jour pour le passage de Lyss; les compagnies
furenl plus serrees et, soit ä la montöe, soit ä la descente,
ne depasscrent pas 5 minutes comme longueur clc colonnes.

Quant au döploiement du bataillon contre Tennemi
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marque qui oecupait le col, il ne donne lieu k aucune
Observation, si ce n'est que, comme les jours precedents, la

troupe put faire l'expörience du temps plus long et des
efforts plus energiques qu'exigent les mouvements d'un
detachement dans la montagne.

L'expörience fut faite egalement de postes de relais etablis

de demi-heure en demi-heure. Notre reglement sur le
service des troupes suisses en campagne ne prevoit ce
service des postes de relais que pour les troupes montöes. A
la montagne, il ne peut etre question d'employer autre
chose que Tinfanterie. L'experience reussit d'ailleurs fort
bien. Tandis que la troupe avait mis 3 heures pour faire
l'ascension du col, les depeches de Gsteig mirent 14/2 h.
seulement.

La derniere journee fut consacree ä la descente sur Aigle
par le Pillon, soit 33 kilomötres. La grande halte eut lieu
au Sepey: les haltes horaire furent de 5 minutes. Rien de

special ä dire sur cette marche, ni du combat döfensif
contre un ennemi marque qui eut lieu au col.

En rösumö, la course de Töcole de recrues n° 1 a eu une
pleine reussite; eile a öte interessante; eile a surtout ete
instruetive pour tous ceux qui y ont pris part, chefs et
soldats. Les premiers ont pu s'exercer ä la conduite des colonnes

pendant des etapes prolongees, cette partie si importante

du service; les derniers ont pu se familiariser,
pendant quelques jours, avec le service de campagne et
developper leur initiative mieux que ne le permettent le
service de caserne et les exercices de la place d'armes.
Puissent-ils profiter les uns et les autres, chacun dans sa
sphere, et faire profiter Tarmee de ce qu'ils auront appris!

Societe des Ofliciers de la Confederation suisse.

SECTION VAUDOISE

Lausanne, ie 29 juillet 1893.

Monsieur et cher camarade. — L'article 4 du reglement
de notre section s'exprime comme suit :

Art. 4.

La section vaudoise se reunit en assemblee generale
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